
ces, oU su-louli Cette ardeur *flCessÎVuO à lirhec els îîouI\s-les
(Plrd;Sqi ne peuvetît qi-n'î n tr-oilii nilras leui r alie Ct., esprit

Hl.- Si Dieu p.ermiet qut'ils recouv%-ren1 el Lun to11 o en] partie,
eette liberté après laquelle sou pire la nati ie, ils éviteront. .ddt se
livrer à (Ile joe m oéé,lorsqu'ils ell app reiîd rolit la nlon-
i'elle. El i con.servantL nune àMe traliquni le. ils ilmon trcion t quî'ils
eult, supporté sanis mnrîuuvitlie la croix qui leur avait étê i ipose .'.,
àt q n ils se disposaîdei à la supp)orter pins lonigtemips eWlae

e'uag e ci rais chrétienisii nes ai.sî pas abattre Par
l'ad ve [-si té.

ILt-S'il était question de létnr remnettre leurs efrut2, ils nec
mnonitreront aucunle avidité ;à les réclanler ; Inai!ý ils ferotît avec
iinodestia, et dans l'exactLe vérité, la. déclaratioîî qui pourrait leuir
ètre Iemiàlldée ;, recevrot, Sanls se -plaiiîd re, c e qui leur serit
donnlé ; accQutuinlés, fcomme ilsý doivenit; l'être,-I à mnépriser les
l)ienls de la terre et à se cotenter dle peu, à't. l'exem iple des a pu-
tices.

IV. --r- Ils nle satisfeiîottpoit.L les curieux qu'ils pourraienit reil-
conitrer sur leur rouite ; ils iie ràt)onidr-oit point ýaux vaines qiiws-
tienis qui'ils -leur fler-ait sur leur état passé ; ils leuir laisseront en-
trevoir qu'ils ont suipperté leurs peinecs avec -patience, sanis les
leur raconter en détail, et sanis miontrer aucun ressentiment con-
tîe ceuxqui en ont été les antei1rs ou les inist.rumnent:.

V. - lls spe çomiporteront avec la. phi s granlde mo-iAhrationi et ln
plu3s exacte sobriété dans les auberges ; ilý- se ~adrîtbien (le
faire la comparaison, surtout d andeérneides mets-qi'otn
leur servira avec leur anciennienourrilu îe.

VI. -Arivés danrs leur's famnille's, il1s nie mnonitreronlt point trop
d'empressement; à r-acon tei: leurs ýpeines ; n'en feronit part q u'à
leurs parents. et amis, et enicor-e avec beaucoup, d& pruidence et
de moedération. :ils n-'en parleronit jpamais en-chaire, et nie cède-
ront point aux inistanices -qu'àon pourrait leuir Tziire à cetégî.

VIL. ---.Ils se- condamneront au. silen'ce le Plus sévère et le plus
absolu sur les défauts de leurs fr'ères, et les faiblesses danis les-
quelles aurait puî les entraliner lerfccuepasitiofl, le miativais
état de leuir-santé et la long-ueur de leur peiie. Ils Ponserveront


